Coeur de coldat

A Léo Hector Claretie.

Tu doi¢ venir de loin, pauvre petit troupier,
Mince, pale, amaigri, trainant ta jambe lacce ?
— Je vienc de Ploérmel (Ia route ect longue & pied)

Et ma derniére étape et au Havre-de-Gréace.

« Cest [& quon nous embarque, et de tréc grand matin
(Cec guerres d Orient ne cont Jjamai¢ ﬂ'm’es’}
Nouge partons pour défendre un rivage lointain,

Soue un ardent coleil, oa cont noe Coloniec.

— Saie-tu dane quel paye ?
— Cect un pli cacheté,

Au Timbre de [Etat, dun grand cachet de cire



(Quand déja le navire ect au large emporte),

Quon ouvre en plein congeil, qui devia noug le dire.

& Moue commee préte dailleurs. Quimporte ok mous allone
(Ect-ce a la Cote dOr, & la Cote d'Ivoire ?),
Que nog trajete en mer coient rapides ou longs,

(a trace glorieuce en recte dang lhictoire.

& MNoug comprenons dinctinct nos droite et noc devoirs.
Que ce coit le Japon, [Tndo-Chine ou Formoce
Ou ce battent dec blance, dec métic et de¢ noire,

Cect nous qui défendons toujoure la belle cause.

& Au premier feu, nos chefe cont au-devant de¢ leurs.
A lappel du clairon qui fait chanter con cuivre,
Quand nous voyone dane lair flotter lee troic couleurs,

Noue emboitone le pas, trop heureux de lec cuivre.



— En revient-il beaucoup, de ceux qui vont la-bag 7
Lec fatigues, I coif et la fiévre maligne
En prennent-ellec moing que vos rudes combatc,

Sang compter lec groc temps quand on pasce la Ligne ?

— Jen ai vu revenir au pays quelquec-ung...
Aux autres... lec honneurs du convoi militaire :
Lec tamboure cont voilés pour lec braves défunte

Et battent lec adieux avant la mice en terre.

& On croice deux roceaux cur la tombe... et parfoic
On met, quand on la trouve, une branche fleurie.
Dang cec climate lointaing, cur la petite croix

Plane le couvenir de la grande patrie. »

André Lemoyne (1822-1907)



